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28me annee. N° 6 JUIN I92O

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LE CHEVALIER OTHON Ier DE GRANDSON1

Les sires de Grandson apparaissent dans l'histoire a la fin
du Xme siecle, et leurs deux plus anciefis representants con-
nus assistent en 993 ä la confirmation, par le roi de Bour-

gogne Rodolphe III, de l'election de saint Odilon en qualite
d'abbe de Cluny 2. Iis y figurent au nombre des comtes et il
faut evidemment chercher l'origine de cette famille dans la

haute noblesse qui cousinait ä ce moment avec les rois de

France et de Bourgogne. Au XIme siecle, ils possedent de

nombreux domaines ä cheval sur le Jura, dans les comtes de

Vaud et de Varais, et par leurs chateaux de Grandson, de

Champvent et de La Sarra, ils commandent les principaux
passages de la route de France en Italie. C'est ä cette epoque

que l'eveque de Lausanne Lambert de Grandson donne Cor-
sier sur Vevey ä son neveu Vaucher de Blonay, premiere
indication que l'on possede sur les relations de parente existant
entre ces deux families.

Pendant tout le XIIme siecle, les Grandson sont souve-

rains dans ce pays, traitant de pair avec les comtes de

Bourgogne, de Savoie et de Neuchätel, ne dependant que de l'em-

pereur. Au siecle suivant, leur situation juridique demeure

la meme, mais peu a peu, comme les autres seigneurs ro-
mands, ils subissent l'influence dominatrice de la maison de

1 Causerie faite au chateau de Grandson le 24 septembre 1919.
2 Cf. Louis de Charriere, les Dynastes de Grandson, Lausanne, 18C6.
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Savoie. Des 1234, Pierre de Grandson, fils d'Ebal IV, est

l'ami de Pierre de Savoie, le charge d'affaires et le porte-
parole du Petit Charlemagne C II le represente dans ses con-

flits avec l'eveque de Lausanne et le sire de Gex, l'assiste
dans l'acquisition de l'hommage des sires de Rue et d'Ar-
conciel, regoit divers hommages en son nom, non seulement

au pays de Vaud, mais ä Chambery meme en 1254 2. Lorsque
Alienor de Savoie devint reine d'Angleterre, plusieurs
chevaliers romands passerent outre Manche avec les princes de

Savoie. Ce fut le cas de Girard de Grandson-La Sarra, le

frere aine de Pierre. Celui-ci le suivit aussi sans doute, quoi-

que son nom ne soit pas mentionne, car une lettre du roi
Edouard, fils de la reine Alienor, indique qu'il connaissait

depuis le premier äge Othon, Tun des fils de Pierre.
Pierre de -Grandson, de son mariage avec Agnes de Neu-

chätel, eut au moins six fils et quatre filles. L'aine des fils
fut incontestablement Jaques, qui figure en 1260 dejä comme

seigneur de Grandson3 et qui parait plus tard avant son

frere Othon dans un acte d'hommage au sire de La Sarra 4
;

comme il avait epouse l'heritiere de Belmont, on le connait
mieux sous le nom de sire de Belmont. II fut d'ailleurs com-

pletement eclipse par son cadet Othon.

L'annee exacte de la naissance d'Othon de Grandson n'est

pas connue. II etait majeur en 1263, c'est-a-dire qu'il avait
alors plus de quinze ans 5 Deux ans plus tard, « Ottonin de

Graunzun » regoit du roi d'Angleterre les terres de deux
barons rebelles 6. Ce prenom familier indique sa jeunesse ;

1 II est d'autant plus curieux de constater l'analogie de leurs sceaux.
OF. Revue historique vaudoise, 1919, p. 287.

2 C'est le dernier acte oü il soit mentionne. Cf. Wurstertiberger, Peter
von Savoie, preuve n" 377.

3 A. C. V., s6ne C V», n° 77 b.
4 L. de Charriere, les Dynastes de Grandson, tableau.
5 et 6 Revue historique vaudoise, 1911, p. i3o et i3i.
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la concession meme montre qu'il ne s'agit plus d'un enfant.

On peut en consequence fixer la date de naissance d'Othon

vers 1240, d'autant plus que le prince Edouard son ami etait

ne en 1239. Quoiqu'il en soit, il est probable qu'Othonin

passa sa jeunesse aupres du prince et que c'est ainsi qu'il
devint son compagnon d'armes dans les luttes qu'en 1265

Edouard soutint pour la couronne.
C'est pourquoi nous ne sommes pas surpris de voir Othon

de Grandson accompagner le prince Edouard en Palestine en

novembre 1271 1. II assiste avec lui ä Saint-Jean d'Acre au

premier sermon d'un nouveau pape, Gregoire X, auquel il
fera allusion dans un memoire un quart de siecle plus tard.
II est encofe aux cötes du prince ä Acre lorsque celui-ci,
blesse et en danger de mort, le designe le 18 juin 1272

comme Tun de ses executeurs testamentaires 2. L'un et l'au-
tre rentrerent d'ailleurs bientot en Angleterre, et messire

Othon fut charge de missions delicates en Gascogne, ä Paris,
en Italie, en Allemagne ; la maniere dont il s'en acquitta lui
valut de nombreuses faveurs du souverain, entre autres en

1275 l'office lucratif de gardien des lies Normandes 8 et en

1279 de gros biens en Irlande, particulierement la ville de Tip-
perary 4 qu'une chanson de guerre a rendue celebre recem-
ment.

• C'est une mission de ce genre qui ramena en 1282 5 Othon
de Grandson au pays de Vaud. Le roi des Romains Rodolphe
de Habsbourg etait en guerre avec le comte Philippe de Sa-

voie. Le roi d'Angleterre intervint et chargea le seigneur
Othon, avec le doyen Jean de Derby, d'offrir la paix aux

1 Pour toutes ces dates, consulter Kingsford, sir Otho de Grandison,
Londres, 1909, in-8; et Bemont, Roles gascons, t. Ill, Paris 1906, in-4°.

2 Kingsford, sir Otho de Grandison.
3 Havet, dans la Bibliothbque de l'Ecole des chartes, 1876, p. 200.
4 Calend doc. relating to Ireland, t. Ill, n°" 419, 448.
5 Wurstemberger, Peter von Savoie, preuve n" 842.
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belligerants. Les deux mandataires passerent finalement
leurs pouvoirs aux eveques de Bale et de Belley qui obtinrent
une treve precaire. Othon ne resta d'ailleurs que peu de

temps au pays de Vaud, puisque sa mere le qualifie d'absent
dans un acte du 15 avril 1283 1, acte important, parce qu'ä
ce moment Othon parait etre devenu le seul seigneur de

Grandson, son frere Jaques restant ä Belmont.
Du pays de Vaud, Othon se rendit tout d'abord en Italie.

Le 11 juin 1282, il adressa d'Orvieto une lettre au roi d'An-
gleterre 2. II negociait ä ce moment avec la cour de Rome. Le
roi le rappela bientot, aux fins de l'employer, l'annee sui-

vante, ä la conquete du pays de Galles. Le pays conquis,
Othon fut charge d'en administrer la partie nord et d'y
construire des forteresses süres : il avait appris de Pierre de

Savoie, comme aussi pendant son sejour en Terre Sainte, la

maniere de les edifier, et le renseignement est d'autant plus
interessant qu'au chateau meme de Grandson existent encore
des vestiges de construction de l'epoque. II est done probable

que notre heros a aussi remanie ce chateau dont les dispositions

et l'aspect exterieur devaient du reste etre tres diffe-
rents de ce qu'ils sont aujourd'hui.

Du pays de Galles, Othon de Grandson passe en France

avec le roi Edouard, puis il se rend en Gascogne pour y
juger Tadministration du marechal Jean de Grailly, que nous

reverrons. Enfin, au moment ou le royaume de Jerusalem
fonde par Godefroy de Bouillon va succomber, il participe
ä un dernier effort pour le sauver. Depuis deux siecles,

l'ceuvre des premiers croises s'en est allee en lambeaux.
Jerusalem a ete perdue en 1187, d'autres villes ont suivi, la der-

niere, Tripoli, en 1289. II ne reste plus aux Chretiens que

1 Kingsford dans la Revue historique vaudoise, 1911, p. 131.

2 Langlois, Le r&gne de Philippe III Le Hardi, p. 140. *
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Saint-Jean d'Acre, Sidon, Beyrouth, Caiphas et le Carmel,

quelques chateaux et une centaine de villages. Les Templiers
et les Hospitaliers defendent ce royaume mutile et appellent
au secours. Apres une penible insistance, le pape Nicolas IV
obtient enfin des renforts du roi d'Angleterre et du roi de

France.

Othon de Grandson commande les troupes anglaises et

Jean de Grailly les troupes frangaises. C'est une etrange
coincidence qui fait que les deux chefs de cette derniere croi-
sade soient tous deux de notre pays. Nous connaissons le

premier. Le second n'avait pas une moindre reputation. Originate

du pays de Gex, possessionne autour de Nyon et,de
Rolle — il devait devenir peu apres seigneur meme de Rolle

— il avait lui aussi suivi la fortune du roi d'Angleterre, et

ce n'est que depuis peu qu'il se trouvait au service de France.

Tout autant que le seigneur de Grandson, il etait attache au

pays de Vaud. II etait un des bienfaiteurs de l'abbaye de

Bonmont qui par son intermediate avait regu des largesses

de Richard au cceur de Lion. II avait pris femme ä la Cote,

ä Saint-Symphorien pres Rolle, et son lieutenant ä Saint-Jean
d'Acre fut Jean de Saint-Oyend, localite voisine, alors qu'un
autre de ses compagnons d'armes etait Aymon de Sallenove,

qui fut chätelain de Rolle h Ainsi Jean de Grailly groupait
autour de lui ä Acre une partie de la noblesse de la Cote, tan-
dis qu'Othon y attirait d'autres gentilshommes du pays de

Vaud, ses neveux Pierre d'Estavayer et Pierre de Vuippens
tout au moins ; d'autres encore, sans doute, car le testament
d'un de ses commensaux Vautier de Dorsant2, en 1289, te-

moigne de son desir de prendre part ä la guerre sainte que

1 On trouvera une notice complete sur Jean de Grailly, dans les Roles
gascons, t. Ill, article de C. Bemont. M. le capitaine Jean de Grailly
nous a donne, en outre, sur lui, de bons renseignements.

2 A. C. V., serie C VI, Particuliers de Lausanne, et C III b, n" 8.
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l'on organisait dejä et pour laquelle on avait collecte pendant
dix ans au pays de Vaud.

• Le seigneur de Grandson avait quitte l'Angleterre le

10 juillet 1290 II etait ä Saint-Jean d'Acre le 15 octobre

suivant, date ä laquelle le pape lui recommanda le patriarche
de Jerusalem 2. L'hiver se passa en preparatifs de defense

contre le sultan d'Egypte, le grand ennemi des Chretiens.

Mais le sultan disposait de 120,000 hommes bien disciplines,

les Chretiens n'avaient que 25,000 hommes repartis sous

huit chefs sans unite de commandement. La ville, assiegee des

le 5 avril 1291, tomba dans un dernier assaut le 18 mai
Les Chretiens se defendirent avec acharnement, Othon no-

tamment ä lä tour du Legat. Mais les infideles triompherent.
Othon, reste maitre du port, n'eut que le temps de s'embar-

quer avec deux grands blesses, Jean de Grailly et Jean de

Villiers, le grand maitre des Hospitaliers, et de faire voile

sur Chypre. Les Templiers resisterent encore pendant dix
jours dans une citadelle, mais cette resistance ne fit qu'ac-
croitre la fureur des vainqueurs. 60,000 hommes, dit-on, fu-
rent massacres et les femmes reduites ä l'esclavage. Ainsi
finit le royaume de Jerusalem.

On a critique la retraite de Grandson et de Grailly. Je

n'ai pas l'impression que ces critiques soient suffisamment

justifiees. Ce qui est certain, e'est que la reputation d'Othon
de Grandson ne souffrit pas de ce lugubre evenement. *Peu

d'annees apres, le pape lui envoya des lettres tres affec-

tueuses, ordonnant de lui payer 4000, puis 3000 marcs pour
le dedommager des pertes qu'il avait subies au siege d'Acre 4.

4 Annates Londonienses, Rolls series 1, 1.1, p. 99.
2 Registres de Nicolas IV, p. 640.
3 L'ouvrage le plus recent sur ce siege est celui de Gust. Schlumberger,

La prise de Saint-Jean d'Acre en Van 12Qi, Paris, 1912.
4 Registres de^Boniface VIII, n" i3o, etc., et Papal, lettres, t. I,

p. 599.
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Et en 1292 dejä, le roi Edouard, songeant ä une nouvelle

expedition en Palestine, chargeait Othon de Grandson d'al-
ler en Cilicie, aux fins d'obtenir le concours du roi d'Ar-
menie Hayton III et du khan des Mongols, ami fides Chretiens

*. Le seigneur de Grandson consigna son plan de

reprise de la Terre Sainte dans un memoire, dont la Revue de

I'Orient latin a publie des-yemaniements differents, Tun en

frangais, l'autre en latin, et qui compte parmi les meilleurs

projets d'expedition qui aient ete congus ä cette epoque. Les

Etats Chretiens abandonnaient tous leurs droits sur la

Palestine a une milice religieuse nouvelle qui gouvernerait sou-

verainement le pays. Les nouveaux croises devaient debar-

quer dans le golfe d'Alexandrette et, ravitailles par le roi
d'Armenie, soutenus par les Mongols, devaient reprendre la

Terre Sainte au sultan d'Egypte. Le concours armenien et

mongol n'etait point chimerique. Othon rentra ä Chypre

avec des promesses. II faillit au retour avoir une fächeuse

aventure. Des Genois en conflit avec les Venitiens, les Pi-
sans et les Syriens qui conduisaient sa galere, voulurent
l'arreter au port de Goregos en Cilicie. Mais lorsqu'ils
surent qu'il s'agissait d' « un chevalier d'outre mer'de grand
renommee » qui « venait de veir et de parier au roi d'Erme-
nie 3 », ils le laisserent continuer sa route. Othon put ainsi

regagner Chypre, puis retourner en Angleterre faire
rapport ä son souverain. Le roi Edouard songea tout d'abord
ä le renvoyer en Palestine, et lui adressa dans ce but, le

24 mai 1293 4, une lettre de protection. Mais il changea d'a-

vis et le garda aupres de lui. Othon de Grandson, vraisem-

blablement, ne revit plus la Terre Sainte.

1 Hayton, Fleur des histoires d'Orient, liv. Ill, clj. 44, dans le Recueil
des histoires des croisades, documents armeniens, t. II, p. 327, 33o.

2 Revue de l'Orient latin, t. X, p. 406, article de M. Kohler.
3 Gestes des Chyprois, ed. Raynaud, p. 279.
4 Calend pat. rolls, t. Ill, p. 17.


























